La Lettre de l’AMG (décembre 2002)
Le nouvel handicap des médecins indépendants
Les médecins indépendants ne peuvent plus s’offrir le luxe d’ignorer la composante économique de leur cabinet.
Le monde n’est plus ce qu’il était et cela est particulièrement vrai pour la profession de médecin indépendant. Tandis que les coûts de la santé sont au cœur de nombreux débats, les médecins doivent ajouter une corde économique à leur arc. Que soit comme employés d’un hôpital, comme médecins indépendants, comme « correspondants forcés » des compagnies d’assurance ou même dans leurs relations avec des patients qui se comportent de plus en plus comme des clients, les médecins découvrent qu’ils doivent intégrer la dimension économique dans leur activité. Un cabinet médical correspond en pratique, qu’on le veuille ou non, à une PME (Petite ou Moyenne Entreprise).
Les études sur les causes d’échec des PME indiquent qu’en Suisse 43% des faillites sont dues à un manque de maîtrise des outils de gestion. Cela met clairement en évidence l’importance de la formation au management. Le jour où ils ouvrent leur cabinet, les médecins sont métamorphosés, du jour au lendemain, en chef d’entreprise. Ils apprennent « sur le tas » au même titre que celui qui, jeté dans une piscine sans savoir nager, réussit à éviter de couler en s’agitant suffisamment. Comparativement, celui qui aura préalablement appris à nager économisera beaucoup d’énergie et… de mauvais sang. Ne pas savoir nager représente un sérieux handicap quand on est jeté dans l’eau.
Comme les médecins ne reçoivent pratiquement aucune formation pour gérer leur PME, ce sont en fin de compte des « handicapés ». Cela n’avait pas trop d’importance tant qu’on ne leur demandait pas de rendre des comptes et tant que les honoraires reçus permettaient d’absorber une bonne partie des « erreurs de gestion ». Malheureusement, les règles du jeu ont changé et ce qui était une profession dite libérale est maintenant une profession de plus en plus réglementée. Les compagnies d’assurance, les politiciens, le public et même les patients ont des attentes de plus en plus élevées vis-à-vis des médecins en matière de gestion des coûts. Autrement dit, on attend des médecins qu’ils optimalisent la gestion de leur cabinet pour contenir les coûts de la santé. Plus facile à dire qu’à faire quand on ne maîtrise pas les règles du jeu.
L’introduction de Tarmed n’est qu’une étape de ce « trend ». Un des objectifs déclarés de Tarmed est de réduire les coûts de la santé. Cela se fera par l’ajustement de la valeur du « point ». Un point à Fr 1 serait très tolérable, alors qu’un point à Fr 0.70 ou 0.80 aurait un impact fâcheux sur les revenus de nombreux praticiens. Même si la valeur du point utilisé en 2004 est supportable, il ne faut pas oublier que cette valeur peut être revue à la baisse par la suite, d’autant plus que le but est de baisser les coûts de la santé. Moralité : la marge d’erreur dans la gestion va fondre comme une peau de chagrin. La seule stratégie pour les médecins est de gérer leur PME de manière aussi professionnelle que possible. Pour cela, il leur faut maîtriser les outils du management. Inutile de dire que les « handicapés » seront les premiers à souffrir et à payer le prix de leur ignorance en matière de management.

C’est pour préparer ses membres à relever ces multiples défis d’ordre économique que l’AMG a décidé de leur proposer une formation spécifique pour la gestion d’un cabinet médical : CabinetBooster™. Ce programme compact et interactif est destiné tant aux praticiens déjà installés depuis longue date qu’à ceux qui vont, ou viennent de, s’établir à leur compte. Résolument orienté vers la pratique, il aborde un grand nombre de préoccupations telles que la gestion du personnel, la planification de la retraite ou encore les aspects juridiques qui concernent le médecin indépendant. Les intervenants sont des experts ayant une grande expérience de la pratique et qui apportent des outils de gestion ainsi que des conseils. La fiscalité sera par exemple traitée par l’ex-directeur de l’Administration fiscale cantonale…Une vraie opportunité de poser certaines questions qu’on n’a jamais osé poser !
Cette formation n’est pas gratuite mais son coût reste modeste comparé aux économies qu’elle devrait permettre de réaliser. Il est par contre insignifiant lorsqu’on le compare au coût d’une erreur de gestion. CabinetBooster™ relève donc véritablement de la formation continue, ce qui explique pourquoi la participation permet d’obtenir des unités pour la formation continue reconnue par la Société Médicale et l’Association des Médecins du Canton de Genève. Le nombre de places est limité pour favoriser les échanges.
Informations et inscriptions (de préférence avant le 20.12.2002) auprès de l’AMG : 022-7080020, www.amge.ch ou www.cabinetbooster.com 
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